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Cristal Union veutdécarboner
la production debetteraves
AGRICULTURE

Les 9.000 betteraviers
de Cristal Union vont
être rémunérés dès
cette année pour leurs
efforts en matière
de décarbonation.

La coopérative veut
réduire de plus d’un
quart l’impact carbone
de son activité agricole
sur la décennie.
Paul Turban

Une première européenne à une

telle échelle. La coopérative

sucrière Cristal Union aannoncé le

lancement de Cristal Vision

Empreinte zéro, une démarche de

décarbonation de la production de

betteraves pour ses9.000 cultiva-

teurs coopérateurs. Avec, à la clé,

unerémunération destinéeàsoute-

nir les investissementsdesagricul-

teurs.

Pour respecter sa trajectoire de

réduction desesémissionsdegazà

effetdeserrevalidéepar leSBTI,qui

viseàunediminution de27%deses

émissions globales entre 2019

et 2030 et à la neutralité carbone à

horizon 2050, Cristal Union

s’emploieà décarboner ses14sites

industriels, avecun investissement

dequelque100millions d’eurospar

an depuis2010.Mais pour la coopé-

rative, l’heure est venue de s’atta-
quer à son scope 3, c’est-à-dire la

pollution généréepar son écosys-

tème.

Pilotage informatique
Or ce dernier représente environ

deux tiers de l’empreinte carbone

totale de la coopérative. Pour

atteindre ses objectifs, Cristal

Union veut donc réduire de 27,5%

au moins lesémissionsliéesà l’acti-
vité agricoled’ici àla fin dela décen-

nie. Et embarquer pour cela

l’ensembledesescoopérateurs.

Pour ce faire, le propriétaire des

sucresDaddy et Erstein s’estallié à

la start-up MyEasyFarm.Elle a mis

sur pied une plateforme informati-

que qui permet à chaque planteur

de betteraves de renseigner en

20 minutes sespratiques agricoles,

calculer son scorecarbone et obte-

nir ainsi des conseils précis pour

améliorer sespratiques agronomi-

ques (travail du sol, engrais, usage

de cultures intermédiaires entre

diversesproductions, etc.).Despra-

tiquestestéesdepuisdix ansausein

deCristal Union. «Tousnosagricul-

teurs sont équipésgratuitement et

devront chaqueannéemettre à jour

leurs données pour vérifier qu’ils
sont toujours à niveau », précise

William Huet, directeur agricole de

Cristal Union. Ledéploiement dece

logiciel représente un investisse-

ment d’une centaine de milliers

d’eurospour la coopérative.

Une enveloppe
de 2,5 millions d’euros
Mais décarboner la production de

betteravesa un coût pour les agri-

culteurs. C’est pourquoi Cristal

Union a décidé de rémunérer les

efforts faits en la matière, dèscette

année. Une enveloppe de 2,5 mil-

lions d’euros devrait y être consa-

créesur cettecampagne,et bénéfi-

cier à«aumoins1.500producteurs»

parmi les plus vertueux, explique

Thomas Fleiter,responsabledécar-

bonation agricoledelacoopérative.

Dans le détail, cela fonctionnera

avecun système de primes, allant

de50 centimes la tonne si lesémis-

sions moyennes de la ferme sont

inférieures à30kgdeCO2 par tonne

debetteraves,à1,5euro si cesémis-

sions sont inférieures à 20 kg. A

l’heure actuelle, à l’échelle de

l’ensemble de l a France, l a

moyenne est à 38,4 kg de CO2 pro-

duites par tonne de betteraves, et

estachetéeenviron 30 à35euros la
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tonne.

Une démarche évolutive

«L’idée,c’estd’arriver dès2026à un

versementde4 millions d’euros de

primes,etd’avoir leplus rapidement

possibleun tiers denosagriculteurs

coopérateurs con cer n és, soi t

3.000betteraviers», précise Xavier

Astolfi, directeur général deCristal

Union. Pour l’heure, le tout est

financé par leprogramme Amplify,

une opération commerciale qui

permet de monétiser les efforts en

matière d’agroécologieet de décar-

bonation auprès des clients de la

coopérative. Le dispositif mis en

place cette annéea vocation à évo-

luer dans les prochaines années.

Par exemple, « le stockagedu car-

bonedanslesoln’estpasdéduit,car il

seproduit auniveaudel’ensemblede

la rotation [la successionde cultu-

res sur une même parcelle sur plu-

sieurs saisonsafin d’éviter l’épuise-
ment dessols,NDLR] : nousdevons

déterminercequi estattribuable à la

betteraveet nous manquons encore

de quelques basesscientifiques »,

explique William Huet.

Le logiciel mis en place par

MyEasyFarm va aussi permettre

d’aller plus loin dans l’analyse des

pratiques culturales des agricul-

teurs, notamment grâce à l’intelli-
genceartificielle. Un projet d’ana-
lyse descultures intermédiaires et

de leur capacité à stocker du car-

bone par analysed’imagessatellite

est ainsi en cours de développe-

ment. n

Un système de primes rémunérera les efforts des betteraviers les plus vertueux. Photo Frédéric Maigrot / RÉA
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